
eAZE TTE DES OAMPAGNES

dans les rues-et ne parlent pas du paEé. Quand ils se sa-
luent, leurs voix tremblant. Souvent ceux qui se sont ren-
contrés la matin et ont échang6 des paroles d'amitié sont,
le soir, sur la route qui oonduit au cimetière. La mortali-
té jusqu'ici a été plus grande pariai les Irlaindais et les
Allemands. Les quelques Italiens qui out été atteints en
reviennent.

La Convention Agricole Nationale

Nous somines ieuirena.t de constater que lias journaux i g6i-
ral du la Province ont accueilli favorablement cette nouvelle et
grande naseociation, et ont forué des voeux de la voir obtenir lins
entier succès. Cette association ne sera prospèru ga'en autant
que les Cercles Agricoles lui apporteront leur précieux concours
de travail et de dévouement, par lai recherche latel;igcaite du
touit ce qui petit amener parmi eux le vitritable progròs en aigri-
cilture. ii ntousî voilons aaaliorer notre siiina:tioun, aous tie

pouarrons y arriver que par la consinnce danis lu travail, par la
peraveraince des efTlrts et par la recherche iaitelligente de tout
cc lii euonstituie le véritable progrès No laisaour pas a d'aùutre,
le boima le nos propres n fluuire.s en agriculture.

Aux habitants des canmpagnes A répondre aux v'eux qu-e vieit
d'exprimer lai presse di pays ; c'est a eux de se tornier immiiaiédi-
atetneit en cerclcs agricoles :iin de prêter main-forte à la Conî-
vention Agricole Nationale. Qu'ils répoidentà l'pael qui;eur est
fi;it par des amîis dévoués et désireux le voir le bien-etra et l'ai-
bonldancea' régner parai la classe agricole. Que dans les réunions
du ios t erles agricoles, ils étudient sóriensenment la uitiiiuaitn
de l'aigricultura ! iui'ils se rendent bien compte du mai s qui
frappe cette industrie-mere qui voit d'éloigner d'elle des liras
.I précieux pour aller se recruter dai le chaimip triqp rempli le
nis indus.tries et din conmeree ; qu'ils recherchent la cau.se de
ce îaialaise et qu'i.s Pi indiquent les reimèdes aivtc cette franchiise
qia est le caractère dominant du cultivaeur.

Outre les difleureites questions qi rùclainnt une sérieure
étude de .la part des cercles tagricoleS, et que IOui avois déjà
stiginlées à% Avos lecteirs, en voici quelques-unes que M. théles.

piore Bran vient du siîiaIler a l'iaittenitioi du ses lecteurs danis

sui journal agricolela Culture
" Quels sont les baoiiis les plus pressants le lai classe agri.

cible dalsi cette Province .
" Quels sont les produits agricoles qui donnent les bénéfices

noi les plus élevés et quel est le meilluir systene de culture

aupplienbhle A chaquse luî'nlilé3 . .
Quelles sont les industries ngrirosies qu'il sernuit préférailel

l'6taublir dans hes diverses parties dI p:uys, eau vus d'y ouvrir unat
débouché l.I.ile et rémunérateur puina les produits de la f'rine et
do procurer dni travail aux ouvriers ?

s Quello est la vraie position d l'agr:ultnre vis-A-vis dit comi.
nerce et de l'indistrie ? Quels sont ses droits et quels moyenas
emialpoloyer pour les J'aarc valoir ? "l

Clommiîe sous tu voyons, elles sont nombreuses les qiestiois
qui pourraient fiire le sujet di'ie étude usériucîse d lai part des
cultivateurs ; en même temps qu'elles charmeraient les loisirs que
nous prouirent nos longuei soiréi s d'hliter, nous en, retirerions
de précieux avantages. L'établikseient d'ii Cercle Agricole,
dans eaeaenuode ois parisses,douncraiit uIIx cultivateurs l'avan,
tage de rencontrer de nombreuax auls aveu lc<squels ils pourraient
agréableiment passer la soirée, tout on 'imtttruisait. lroitons
done de ces réannions, ahin île notas livrer å eus études qui nous

permettraient de Inettro Li jeu dams les meilleures conditions les
forces ::etivet du paiys: c'est ainusi que lua probsperité ren::itrsa, que
Ire richesses s'aieroltronit et que le nîiveau moral se relèvera.

Le père quîi dînms ces réunions de ta1maile aura acquis quelques
connaissunLesua fera part a -efi emalauntbt, A son retour ai fibyer
doiestiquu ; eenx.ci par ce maovei, aequerront le goût de ce gnuui i
intéresse lagriunJtiture, et eIcore eifli'mts 1'.s se livieront eux-
mîaè'aîes ai des recherches et à des expériences concernant l'agri-1

culture que leur père leur &autra uppris A a-àl'etionner.
Non sans qielque raise, on accuse le eiltiviteur d'iadif'é

jcu quanld il s'agit de fournir à son enfant umne instruction ean-

venable. Nons avons nous.rnie formulé, bien A regr'ot, cete
nleis:Ltionl; elle nous a attirée. de la part do l'Eu *nement, uno
assez forte dosm d'injures; mais les écrits que nous lisons ae-
tuellenint d:ans ce ième journal, de la part d'un correspondant
di l'hiadlp!e, n7ouS font voir que nous n'on avions pas assez
dit str le sujet LEcacnent n'a pas relevé les avancés de co
correspondant concernant 'renseignencnt dans nos campagnosi, et

uest uasez dire que nous avions raison dans nos appréciations
A cet 1gard. Nous ne nous en gloriritns pas; mais nous nu poil-
v'ns qnu regretter d'avoir été dans l'obligation de lirésenter la
elrse au point de vue de la plus vtriete vérité.

Nouas aivoits l'espoir qe létablissement des Cercles agricoles,
dans nos eaunpaîgnaes, sera un remède ellience pour faire cosser
cette apathie en ce qui coneernme l'enseignement dans nos ciai-
pngnes. Par une absistauce assidue aux réumnionîs de nos Cercles
agrieoles, le cultivateur leqlerrai lu goût de l'étude. Il se livrera
aux expériences qui lui auront été sigialées. Il suivra avec assi-
duité leu enseignuunentsdes journaux aigriColes qu'il nio manque-
ra pas de recevoir; il en fera f tre la !ecture dans sa fiamile et pir
ce moyeni implantera chez ses entants le désir de s'instruire du
plias en plus sur les choses qui enicernent l'agrieulture. Cet ensci-
gisement dcs choses qui se rattuhent à l'agricnlture est, comme
le dIait lU. l'éeriv:aimn de La Culture le fondement sur lequel

doit reposer l'amnmlioraiion de J'agrieulture du Bas-Canuadar1il
est lié naux baesoins irtellectuels et moraux des travailleurs
irrric'oles.
Nous<av·ons foi dans le sucùeð3 et l'eflicacité des Cercles Agri-

tele.--, si commne nous lu voyons à Ste. Anne de lai Poenitière. les
cultivatenrs intelligents et instruits fréquentent avec assiduitò
les réunions de eeCercles.

A lue dernière S6ance de ce Cure.lo, présidée par le Révd. M.
N. Proulx, directeur du l'Ecolo d'agriculture de Ste. Anne,
1:1iu rema1ruions los notabililés <lu li paroisse. C'est un ex-
emplhq'ile doivent donner à ceux qui se croient assez satvatsiI
pour n':voir pas A fréquenter les réunions do ces Cei-cles dont
l'aadmlision e-t toute gratuaitst. Pour notre part, nous nie regrettons
pas d'y avoir assisté. 31. J. ). Schmomblli, délégué à la Conven-
tioin Agricole Nationale, nious ai f.it part dus délibérations des
deux darnières; Séanees de cette issneinitioin. Plui eurs de coux
qîui ét:ient présenits aus expositions nîgricoles qui ont eues lion
danis les comtés voiuisin, nous ont. êdilit par les rapports favo.

d qu'ils nous vi ont I'iitL. M. le Maire Josepli Sirois n'a
eu que de.i élouges A fuiro a p'gard do celle du comté de l'i-
let ; nous en tireronis profit num prelini nmiéro, dans un do
nos écrits sur les expositions gricoles des Sociétés d'grieul-
fure.

Sur la demande qui lui en a été faite par M. le lPrésident
notro député M1. Charles Roy, nous ai donié liun compte-rendui
le aagt. voyage a l'Exhîilition de Philadelphio Ce mon-

sieur nous a vivement intresé. Il s'ertapiliqu6 %a nous faire part
de tout ce qui a pal l'initéress4er, s.irtouit au point du vise agricole
et induastritl. Conune la S6ance durnitdepuii près de trois heures,
M. Roy ai cru remettre A une autre sétance ce qu'il avait encore
aX nous raconter. Visilà commanent ici on bait joindre Putile A l'n-
gréable : faire le voyage a Philadelphie, sans qu'il en coûtu un
soli,

A l'ouvre done, amis sincères et dévoués du l'agriculture, ne
vous ltaitincz pas découraige'.r par ceux qui disent qué l'établisaîn-
ment des Cercles Agricoles dans nos paroisses est ulne impossi-
bilité

.Procédé pour remédier à la météorisation des
ruminants

.M. Clnaîo-l'hilippe David, propriôtaiire.igriiilteur, a fait la
conuniuiamienttion suivante a la société d'Agriculture de 'Indro :

•• En posessioni, depuis plusieurs annîúées. de tons les mioyens
employés pur les agroisnones pour la metéorisation des runinants,
tels que l'éther, Pau le javelle, le lait nu l'huile, des lavements
émollients et lai ponetion par le trocart garni d'une graiie per.
torée latéralement, etc., je sute,à lt vérité. parvenu, avec des pei.
les extrêies et ulu survellaince, à n'éprouver aucune perte
simail, je le rée ète, ces moyens, bons dans leurs effet-, me forçaient
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